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4 Lettres édifiante^

Real , à portée des Algonquins ^ de^
Nipiflings & des Sauvages du lacTë-
mifcaming , à la tête de la Colonie , iç

fur le palîage de toutes les Nations du
nord, qui aefcendoient par la grande
rivière de Michilimakina au lacHuron.

Il y avoit eu uqe o^^ncienne Million

fur le laç d^s .deux montagnes; mai^
elle ëtoit abandonnée. M. JPicquet pro-
fita de la paix dont on jouifioit àlorç

pour y conftruire un fort en pierres.

Le fort coniniandoit les villages des

quatre Nations qui compofoient la

Million du lac. Il 6t faire enfuite de^

enceintes i chijtcun de ces villages
,

avec des pieux de cèdr^ ; il les flanqua de
bonnes redouteç. Lé Roi paya la moiti^

de cette dépenfe ; le Miltionnaîr.e fiç

^ faire le refte par corvées. Il y fixa deux
Nation? errantes des Algonquins & des

Nipiffings , en leur faifant bâtir un beau
village , & les faifant femer & récolter

,

ce qui avoit paru jufques4h impodible^

Ces deux Nations ont été dan^ la fuite

les premières à donner du fecours aux

François. Les douceurs qu'elles goûter

rent dans cet établiffement , les atta-r

ch^erent a la France S: au Roi , fous le

nom duquel M. Picquet leur procuroit

des fecours d'argent ^ de denrées ^ 6c
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